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VICTOR HUGO





	Naissance ? Né le 26 février 1802 à Besançon.


	Mort ? Décédé le 22 mai 1885 à Paris.


	Contexte ? Le XIXe siècle français est particulièrement troublé sur le plan socio-politique, avec la succession de plusieurs régimes politiques. Dans le domaine artistique, le néoclassicisme cède la place au romantisme qui évolue à son tour, à partir du milieu du siècle, vers le réalisme.


	
Œuvres majeures ?


	Le Dernier Jour d’un condamné (roman, 1829)


	Hernani (théâtre, 1830)


	Notre-Dame de Paris (roman, 1831)


	Ruy Blas (théâtre, 1838)


	Les Contemplations (poésie, 1856)


	Les Misérables (roman, 1862)


	La Légende des siècles (poésie, 1859, 1877 et 1883)








Difficile de trouver meilleure incarnation de l’écrivain total que Victor Hugo. Tour à tour poète, dramaturge et romancier, mais aussi homme politique et orateur, il semble avoir conjugué plusieurs vies à la fois : celle du poète lyrique replié dans son cabinet de travail et celle du défenseur du progrès social ; celle du bon père de famille et celle de l’amant passionné ; celle du héros de la patrie et celle de l’exilé ; enfin, celle du chef de file du romantisme et celle de l’auteur que l’on ne peut réduire à aucun genre ni à aucune école.

Marqué dès sa jeunesse par la perte d’êtres chers et agité par les événements politiques autant que par ceux de sa vie privée, il est néanmoins à la tête d’une œuvre colossale qui compte plus de vingt recueils de poésie, neuf romans, une douzaine de pièces de théâtre et quantité d’autres textes – auxquels il faut ajouter une correspondance abondante qu’il entretient tout au long de son existence. Du génie précoce et sans le sou à l’incarnation de la République française, en passant par le jeune royaliste et l’exilé volontaire, c’est la trajectoire d’un homme plein de contradictions que nous nous proposons de présenter ici, un homme qui, en cela, représente particulièrement bien son siècle.







CONTEXTE





LE XIXe SIÈCLE OU LE RÈGNE DE L’AGITATION

En France, le XIXe est le siècle des expériences politiques. Au sortir de la Révolution française (1789), le pays s’essaie à tous les régimes. L’empire, la monarchie et le système républicain se partagent tour à tour le commandement entre 1799, année qui marque la fin de la période révolutionnaire et de la Première République, et 1870, année qui voit l’adoption définitive de la République.


Du Consulat à la monarchie de Juillet

À la naissance de Victor Hugo, en 1802, Napoléon Bonaparte (1769-1821) est consul à vie depuis trois ans. Mais, dès 1804, il effectue la transition vers un régime qui sied mieux à ses ambitions politiques, l’Empire, et devient empereur des Français sous le nom de Napoléon Ier. Cette période est marquée par d’importantes campagnes militaires et la conquête d’une bonne partie de l’Europe. Cependant, en 1814, la prise de Paris oblige l’empereur à abdiquer une première fois face aux forces européennes coalisées contre lui. Il revient néanmoins à la tête de la France durant l’épisode des Cent-Jours, du 20 mars au 18 juin 1815. Mais sa défaite cuisante lors de la bataille de Waterloo conduit à sa chute définitive ainsi qu’à la restauration de la monarchie – une monarchie constitutionnelle, cette fois, et non plus absolue. Il n’est plus question de revenir à l’Ancien Régime ! Si Louis XVIII (1755-1824) parvient à stabiliser le pays, son successeur, Charles X (1757-1836), prend plusieurs mesures anticonstitutionnelles qui lui attirent les foudres du peuple. En 1830, les journées révolutionnaires des 27, 28 et 29 juillet (les Trois Glorieuses) mènent à un changement de dynastie : c’est le début de la monarchie de Juillet, qui couronne Louis-Philippe d’Orléans (1773-1850).




De la révolution de 1848 à la Troisième République

L’année 1848 marque à nouveau un important tournant dans le siècle. La Révolution de 1789 avait pointé du doigt la sclérose de la société française et son besoin de changement, mais ni l’Empire ni la monarchie n’ont apporté les réponses adéquates. Le peuple se soulève alors une nouvelle fois, et dans cette révolution, politique et littérature font front commun. C’est en effet le poète Alphonse de Lamartine (1790-1869) qui, le 24 février, proclame la Deuxième République. Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), le neveu de Napoléon Bonaparte, en est élu président. Mais, contrarié de ne pouvoir se présenter pour un second mandat, il s’autoproclame empereur sous le nom de Napoléon III à la suite d’un coup d’État en décembre 1851. Durant son règne, le nouvel empereur incite au développement de l’industrie française et entreprend de grands travaux de transformation dans Paris. En politique extérieure, réalisant le danger que présente pour la France l’unification de l’Allemagne, il déclare en juillet 1870 la guerre à la Prusse, qui prend rapidement le dessus sur l’armée française. Napoléon III est fait prisonnier lors de la défaite de Sedan, en septembre de la même année, ce qui précipite la fin du Second Empire et ouvre la voie à la Troisième République, qui perdurera jusqu’à la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Après l’épisode sanglant de la Commune – une insurrection du peuple qui, en 1871, cherche à imposer à Paris un système d’autogestion –, la France trouve enfin un peu de stabilité dans les dernières décennies du XIXe siècle.







UNE SOCIÉTÉ EN PLEINE MUTATION

Au début du XIXe siècle, les révolutions et les campagnes de Napoléon Ier portent un grand coup à l’économie française. Mais, sous la monarchie de Juillet et, surtout, sous le Second Empire, la révolution industrielle, arrivée d’Angleterre, donne une nouvelle impulsion à l’économie nationale, grâce à l’apparition des chemins de fer, de la machine à vapeur et de moyens techniques de plus en plus perfectionnés. Les centres urbains connaissent un essor considérable, au détriment des campagnes, qui se vident progressivement ; les voies de communication se développent considérablement ; c’est l’heure des premiers grands magasins et des premières spéculations immobilières ; on voit également émerger la logique de production de masse et le travail à la chaîne, etc. Mais ce développement industriel n’a pas que des avantages : il s’accompagne en effet de l’apparition d’une classe ouvrière désavantagée, formée en grande partie de paysans forcés d’émigrer vers les villes pour trouver du travail.

Dans le même temps, le besoin de politiques sociales plus équitables se fait sentir. Ainsi, en 1841 est votée la loi sur le travail des enfants, qui interdit d’employer un enfant de moins de huit ans et limite les heures de travail jusqu’à 16 ans. La lutte pour l’égalité, amorcée par la Révolution de 1789, reprend de plus belle après le régime autoritaire de l’Empire, et le suffrage universel masculin constitue l’une des grandes avancées de la Deuxième République, malheureusement de courte durée. Il est en effet restreint durant le Second Empire, avant d’être rétabli par la Troisième République. La liberté de la presse, accordée puis supprimée par les gouvernements successifs, est en danger constant jusqu’à son affirmation dans la loi du 29 juillet 1881, sur laquelle se fonde la liberté d’expression en France. Enfin, après des avancées dans le domaine de l’instruction publique tout au long du siècle, Jules Ferry (1832-1893) met en place la gratuité de l’enseignement primaire en 1881. L’année suivante, il rend l’instruction obligatoire et laïque, posant là l’un des fondements de la République française.
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